Catéchèse aux jeunes de retour des JMJ

Province de Clermont – Dimanche 16 octobre 2016
· Nous voulons être libres ! 

C’est la revendication que le Pape François a lancé à Cracovie pour vous, les jeunes. Libres parce que vous, les jeunes, disciples de Jésus-Christ, vous êtes capables d’accomplir de grandes choses. Le Pape vous l’a dit : « Lorsque Jésus touche le cœur des jeunes, ceux-ci sont capables d’actions vraiment grandioses. Il est stimulant de les écouter partager leurs rêves, leurs interrogations et leur désir de s’opposer à tous ceux qui disent que les choses ne peuvent pas changer. L’Église aujourd’hui vous regarde – le monde vous regarde – et veut apprendre de vous, afin de renouveler sa confiance dans la miséricorde du Père qui a le visage toujours jeune et ne cesse pas de nous inviter à faire partie de son Royaume : Royaume de joie, de bonheur, qui nous porte en avant, qui nous donne la force de changer les choses. »

Nous voulons être libres ! Mais le Pape François vous a mis en garde… Il vous a invités à ne pas vous faire voler votre liberté par les défaitistes et les déclinistes en tout genre qui vous plombent le moral par leurs discours pessimistes. A ne pas vous faire avoir par tous ces bonimenteurs qui voudraient vous formater, ligoter votre dynamisme, vos passions, vos rêves, pour que ce monde où règnent l’individualisme, la course à l’argent et au pouvoir, avec ses inégalités et ses violences, ne change pas et continue son petit bonhomme de chemin… Alors, il a décrit ces jeunes qui « se font avoir » ainsi que le processus d’endormissement qui peut vous guetter. Je le cite : « Je suis préoccupé par ces jeunes qui ont l’air de retraités précoces, qui semblent à la retraite à 23, 24, 25 ans, qui ont jeté l’éponge avant de commencer la partie, qui sont résignés avant d’avoir commencé à jouer. »
 Et encore : « La paralysie qui naît lorsqu’on confond le bonheur avec un divan ou un canapé. Oui, croire que pour être heureux, nous avons besoin d’un bon divan, d’un bon canapé, qui nous aide à nous sentir à l’aise, tranquille, bien en sécurité. Un divan, un canapé comme il y en a maintenant, moderne, avec des massages, y compris pour dormir. Un canapé qui nous garantit des heures de tranquillité pour nous enfermer dans un monde de jeux vidéo et passer des heures devant l’ordinateur. Un divan, un canapé, contre toute espèce de douleur et de crainte. Un divan, un canapé qui nous maintiendra à la maison sans nous fatiguer ni nous préoccuper : le « divan – bonheur » ! Sans nous en rendre compte, nous a-t-il dit, nous nous endormons, nous nous retrouvons étourdis et abrutis. Jeunes endormis, jeunes abrutis, jeunes étourdis, tandis que d’autres – plus éveillés mais pas les meilleurs - décident de l’avenir pour nous. Voulez-vous que d’autres décident de l’avenir pour vous ? Voulez-vous être libres ? Voulez-vous être éveillés ? Voulez-vous lutter pour votre avenir ?

En vous disant cela, le Pape est en même temps bien conscient du climat de morosité ambiante. Il entend les plaintes et les constats défaitistes : « Il n’y a pas d’avenir, il est bouché, il sera moins bien que celui de nos parents… Alors à quoi bon miser sur lui ? Profitons plutôt du présent, jouissons du présent ! » Et le Pape de s’inquiéter de ces jeunes qui, et je le cite, « consacrent leur vie à la recherche du plaisir, essaient de se sentir vivants en empruntant des chemins obscurs » Et le Pape de nous alerter : « Attention ! Ces chemins finissent par se payer et se payer très chers ! »
· Ambassadeur de la Miséricorde de Dieu, oui mais comment ?
Le Pape nous a invités à Cracovie à être des ambassadeurs de la Miséricorde. Impossible de l’être si nous acceptons passivement d’être de cette « génération canapé » ! D’être des retraités précoces alors que, nous a-t-il dit, « la miséricorde a toujours le visage jeune ! Le cœur miséricordieux a le courage d’abandonner le confort, sait aller à la rencontre des autres, sait être un refuge pour celui qui est perdu, sait créer une ambiance accueillante pour l’isolé. Dire miséricorde, c’est dire opportunité, engagement, ouverture, hospitalité, compassion, rêve. »

Tout cela, c’est très bien ! Mais, je ne sais pas vous, mais moi, parfois, en écoutant ces discours volontaristes, qui sont de beaux discours, remplis de générosité et de bon sens, je me dis qu’au regard de la situation de notre société et de notre monde, tout cela ce sont des vœux pieux, de ces paroles qui galvanisent quand on est aux JMJ, avec des millions de jeunes convaincus, mais qui s’oublient très vite quand on retrouve la pesanteur de la réalité quotidienne de nos vies ! Alors, la question qui nous est posée, au retour de ces JMJ, est précisément de découvrir comment tout ce que le Pape nous a dit de notre mission de jeunes chrétiens, toutes les mises en garde qu’il nous a faites et que je viens de vous rappeler, peuvent devenir un programme de vie, nous fournir un horizon de sens dans le quotidien de ce que nous vivons, au cœur d’une société et d’un monde qui apparaissent parfois si éloignés de cet idéal que le Pape nous a offert durant ces JMJ. Oui, nous voulons être libres… C’est un joli slogan, mais comment faire ?

Le Pape est conscient de cette difficulté à s’engager librement sur l’exigeant chemin de la miséricorde. Il l’a dit lors de la veillée du samedi soir en s’adressant à vous : « Vous pourriez me dire : père, cela n’est pas pour tous, c’est uniquement pour quelques élus ! », et plus loin il rajoutait : « Père, mais moi, j’ai bien des limites, je suis pécheur, que puis-je faire ? » 

Alors qu’a-t-il répondu ? « Oui, c’est vrai, et ces élus sont tous ceux qui sont disposés à partager leur vie avec les autres. » et encore : « Quand le Seigneur nous appelle, il ne pense pas à ce que nous sommes, à ce que nous étions, à ce que nous avons fait ou cessé de faire. Au contraire, au moment où il nous appelle, il regarde tout ce que nous pourrions faire, tout l’amour que nous sommes capables de propager. Lui parie toujours sur l’avenir, sur demain. Jésus te projette à l’horizon, jamais au musée ! C’est pourquoi, chers amis, aujourd’hui, Jésus t’invite. Il t’appelle à laisser ton empreinte dans la vie, une empreinte qui marque l’histoire, qui marque ton histoire et l’histoire de beaucoup ! »
· Ouvrons le Livre des Ecritures !
Peut-être qu’à ce moment de notre catéchèse, nous pourrions ouvrir le livre de la Parole de Dieu pour contempler et écouter Jésus qui invite un homme, que la tradition qualifie de « jeune » même si notre texte biblique ne le précise pas, à laisser son empreinte dans l’histoire, à « être libre », puisque-là était l’invitation du Pape ; à devenir, à la suite de Jésus, ambassadeur de la Miséricorde du Père :

 Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, lui demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul. Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. »
Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens.
Marc 10, 17-22
"Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ?"  Nous ne pouvons pas trouver notre place dans la société, notre vocation dans l’Église, si nous n’avons pas trouvé réponse à cette question. Sinon, nous demeurons dans le non-choix. Nous laissons les événements de la vie choisir pour nous. Nous demeurons dans un entre-deux où nous ne sommes pas vraiment heureux.

Dans l’Évangile, Jésus déplace la question du jeune homme riche. Il pose d’abord un regard d’amour sur cet homme qui, depuis son enfance, observe fidèlement toutes les pratiques de la Loi. Le cœur de cet homme et sa générosité sont d’une grande beauté, il est riche de talents qui ne demandent qu'à s'exprimer et qui sont pourtant inexploités. Jésus l’a bien perçu.

Jésus voit bien, précisément, qu'il est dans l'entre-deux, dans l'indécision, et donc qu'il n'est pas pleinement heureux. Cet homme a conscience, lui-aussi, qu'il n’est pas pleinement comblé, que sa vie mérite mieux, que son amour pour Dieu l'appelle à voir plus grand, plus haut, même s'il est comblé de biens matériels et qu'à regard humain sa vie est réussie. Jésus alors ne lui répond pas sur le registre de la pratique de la Loi, mais s’adresse à sa liberté : "Va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, puis viens et suis-moi". 
"Viens, suis-moi". Cette parole adressée par Jésus, si elle est accueillie avec foi, dans la liberté, crée du neuf dans la vie de celui qui est appelé, souvenez-vous de l'appel des apôtres au bord du lac de Tibériade. Jésus appelle à sa suite, non pas d’abord pour faire des choses, mais pour être avec lui, pour vivre une relation d’amitié avec lui. Cet appel s’adresse à la liberté de celui qu’il appelle et cet appel, qui est appel d’amour, vient la fortifier afin de donner la capacité de répondre positivement. C'est ce même appel que Jésus adresse au jeune homme riche, mais celui-ci ne peut l’entendre car il n’est pas libre ! Il est trop attaché à ses richesses.

Tant que nous serons attachés à nos richesses, enfoncés confortablement dans notre « divan-bonheur », nous ne pourrons pas répondre ! Nous ne serons pas vraiment libres... Et peut-être le Seigneur nous appelle-t-il à identifier ce qui ligote, emprisonne notre liberté et qui nous empêche de répondre vraiment à son appel à être libre : « va »... Quand il ressuscite Lazare, il demande à ce qu'on lui ôte les bandelettes qui enserrait son corps et dit « laissez-le aller » !
· Être libre, c’est choisir
« Nous voulons être libre », « ne vous laissez pas voler votre liberté ! » nous a dit à plusieurs reprises le Pape François durant ces JMJ. Pour beaucoup de nos contemporains, être libre consiste à faire ce qui favorisera mon bien-être, au détriment parfois de celui des autres. 
Je tente une définition de la liberté : Être libre, c’est choisir et agir selon sa conscience. Mais chacun a le devoir d’éclairer sa conscience pour discerner et faire des choix qui vont dans le sens du bien de la personne et du bien commun de la société.

L’appel du Christ est radical : « viens et suis-moi », mais il est avant tout un appel au bonheur qui s’adresse à la liberté de chacun. Jésus demande à être préféré aux affections les plus chères et à l’attachement aux richesses pour être heureux avec lui. Répondre positivement à un tel appel demande de fortifier sa liberté en approfondissant, en nourrissant notre lien au Christ. Car ce n'est que par amour pour lui que nous pourrons répondre. Et cet amour à entretenir, à nourrir notre amitié avec le Christ demande que nous prenions le temps de la prière, de l’écoute de la parole de Dieu. Il est très difficile, en effet, de se donner à la suite et à la manière du Christ, de faire de lui notre essentiel, par le seul ressort de la générosité. Avec le temps, les difficultés de la vie, les déceptions et les conflits, l’engagement généreux ne tient pas la route. L’appel du Christ est un appel qui s’adresse à ce qu’il y a de plus profond dans le cœur de l’homme, à son bien le plus précieux : sa liberté. 
L’appel du Christ demande, de notre part, une réponse d’amour. C'est elle, en effet, qui nous permet de tenir dans la fidélité, non pas avec nos seules forces, mais avec la force de Dieu qui se déploie dans notre faiblesse. Ainsi le pape nous a dit à Cracovie : « Jésus-Christ est celui qui sait donner une vraie passion à la vie, Jésus-Christ est celui qui nous porte à ne pas nous contenter de peu et nous donne la force de donner le meilleur de nous-mêmes ; c’est Jésus Christ qui nous interpelle, qui nous invite et nous aide à nous relever à chaque fois que nous baissons les bras. C’est Jésus-Christ qui nous pousse à élever le regard et à rêver haut (…) Si tu es faible, si tu tombes, regarde un peu en haut et il y a la main tendue de Jésus qui te dit : « lève-toi, viens avec moi ». Et si je tombe encore ? De même ! Et si je tombe à nouveau ? De même ! Une fois, Pierre a demandé au Seigneur : « Seigneur, combien de fois ? » « Soixante-dix fois sept fois » lui a-t-il répondu. La main de Jésus est toujours tendue pour nous relever, quand nous tombons. » 
· Greffé sur le Christ
Cela nous demande d’être greffé sur le Christ, de nous nourrir de sa Parole, des sacrements dans lesquels il se donne à nous, de ce que l’Église met à notre disposition pour nous aider à grandir « dans la liberté des enfants de Dieu ». Je pense aux aumôneries étudiantes, aux équipes de jeunes professionnels, aux mouvements de jeunes dans lesquels certains d'entre vous sont engagés. Si voulons répondre en disciple à cet appel à la liberté que le Christ nous lance, si nous voulons être des ambassadeurs de la miséricorde alors qu'on nous invite de tout côté à vivre enfoncés dans nos canapés, à jouir du présent et qu'on nous dit qu'il n'y a plus rien à espérer de l'avenir, alors il nous faut apprendre à aimer le Christ, à faire de Lui le seul bien sur lequel nous pouvons engager notre vie ! Ainsi, le Pape nous disait lors de la cérémonie d'accueil, à Blonia, commentant l'Evangile de Marthe et Marie : « Jésus veut entrer dans notre maison : dans ta maison, dans ma maison, dans le cœur de chacun de nous. Jésus verra nos préoccupations, notre agitation comme il l'a fait avec Marthe... Et il attendra que nous l'écoutions comme Marie. Que, au milieu de toutes les occupations, nous ayons le courage de nous en remettre à lui. Qu'ils soient des jours pour écouter Jésus, consacrés à nous écouter, à la recevoir en ceux avec lesquels je partage la maison, la route, le groupe ou l'école 
· Dieu attend quelque chose de toi !
Le Pape nous a appelés à la liberté. Il nous a demandé à ne pas nous laisser voler notre liberté. Pour ce faire, il nous a indiqué le chemin : être des familiers du Christ, notre compagnon de route, qui a été durant son passage au milieu de nous pleinement libre, contre toutes les forces qui voulaient le faire taire et l'anéantir. Il est allé jusqu'au don de lui-même en donnant sa vie sur la croix. Il a été libre au point de renverser la mort qui voulait l'engloutir à jamais. Cette liberté du Christ nous a été donnée par le baptême et il nous appartient d'en vivre, en confiance. Car si nous nous abandonnons vraiment à elle, alors nous dépasserons tout ce qui fait obstacle à la Miséricorde que le Christ est venue manifester en ce monde, alors nous pourrons répondre en vérité à la mission qu'il nous confie : être des ambassadeurs de sa miséricorde :
« Voilà le secret, chers amis, que nous sommes appelés à expérimenter. Dieu attend quelque chose de toi. As-tu compris ? Dieu attend quelque chose de toi, Dieu veut quelque chose de toi, Dieu t'attend. Dieu vient rompre nos fermetures, il vient ouvrir les portes de nos vies, de nos visions, de nos regards. Dieu vient ouvrir tout ce qui t’enferme. Il t'invite à rêver, il veut te faire voir qu'avec toi le monde peut être différent. C'est ainsi : si tu n'y pas le meilleur de toi-même, le monde ne sera pas différent, c'est un défi !
Le temps qu'aujourd'hui nous vivons n'a pas besoin de « jeunes-divan » mais de jeunes avec des chaussures, mieux encore, chaussant des crampons. Cette époque n'accepte que des joueurs titulaires sur le terrain. Il n'y a pas de place pour les réservistes. Le monde d'aujourd'hui vous demande d'être des protagonistes de l'histoire, parce que la vie est belle à condition que nous voulions la vivre, à condition que nous voulions y laisser une empreinte. L'histoire aujourd'hui nous demande de défendre notre dignité et demande que ce ne soit pas autrui qui décide de notre avenir. Non, nous devons décider de notre avenir, de votre avenir ! Le Seigneur, comme à la Pentecôte, veut réaliser l'un des plus grands miracles dont nous puissions faire l'expérience : faire en sorte que tes mains, mes mains, nos mains se transforment en signes de réconciliation, de communion, de création. Il veut tes mains, mes mains pour continuer à construire le monde d'aujourd'hui. Il veut construire avec toi. Et toi, que réponds-tu ? Que réponds-tu, toi ? Oui ou non ? »
+ Laurent PERCEROU
Evêque de Moulins
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